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Acculé par le mouvement des jeunes de son pays,
le président malgache Andry Rajoelina refuse de
démissionner. Et pour prouver qu’il est encore aux
commandes malgré sa fuite vers l’étranger depuis le
week-end, il a dissous hier l’Assemblée nationale
alors que celle-ci s’apprêtait à se réunir pour statuer
sur sa déchéance. 

Si tout porte à croire qu’il n’a plus de chance de
rebondir après que l’armée a pris fait et cause pour
les manifestants, Andry Rajoelina ne renonce pas

pour autant à son mandat qui court théoriquement jus-
qu’en 2028. Lundi soir, dans sa première prise de parole
publique depuis qu’il a quitté le pays la veille pour « un
lieu sûr » à l’étranger, il a balayé l’idée d’une démission,
tout en appelant à « respecter la Constitution ». 

Crise à Madagascar :

Rajoelina livre 
son baroud d’honneur
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Du 06 au 10 Octobre 2025
Lever du soleil: 
05h 47mn
Coucher du soleil:
18h 03mn
Fadjr :        04h 32mn
Dhouhr :    12h 02mn
Ansr :        15h 18mn
Maghrib:    18h 06mn
Incha:        19h 20mn



Afin d’améliorer la gestion
des structures du ministère des
finances, une nouvelle direction
de coopération financière inter-
nationale (DCFI) vient d’être
créée pour assurer les relations
financières avec les partenaires
bilatéraux et multilatéraux. De
ce fait, un atelier de formation
visant à renforcer les capacités
des cadres de cette nouvelle
direction a été organisée au
Retaj Moroni la semaine derniè-
re.

La direction de coopération
financière internationale
était envisagée pour per-

mettre au pays de mieux gérer ses
relations financières avec ses par-
tenaires internationaux. Cela
exige des compétences solides
pour les agents affectés à cette
direction. Sur ces réformes enga-
gées par le ministère des Finances
pour la direction de la coopération
financière internationale (DCFI),
un atelier de formation de 2 jours
a eu lieu la semaine dernière à
Moroni, qui vu la participation du

directeur par intérim de ladite
direction en la personne du Saandi
Mougnidaho, de la secrétaire
générale adjointe du ministère des
finances, Mme Sitti Salim et du
représentant de l’Union
Européenne (UE). 

Lors de cette formation, la
secrétaire générale adjointe a
expliqué qu’il s’agit « d’un atelier
de sensibilisation et de renforce-
ment des capacités des cadres de
la direction de coopération finan-
cière internationale qui a vu
récemment le jour ». Et de préci-
ser que cet organe « est créé pour
mobiliser beaucoup plus de res-
sources financières et d’assurer
nos relations financières avec les
partenaires internationaux », esti-
mant qu’il est essentiel aujourd’-
hui « de donner aux cadres de
cette direction les outils nécessai-
res pour en retirer le meilleur de
cette coopération ». La formation
vise spécifiquement le renforce-
ment des capacités des cadres, en
cohérence avec les objectifs du
Plan Comores Émergent. 

« Les Comores ont participé à

la conférence des bailleurs qui a
abouti à la création du plan
Comores Émergents (PCE). On
compte à travers cette direction
accompagner les objectifs du PCE
vers 2030 ». Pour elle, la direction

était à un stade embryonnaire
mais tout devient officiel surtout
avec l’arrivée d’un nouveau direc-
teur dont la nomination est atten-
due pour bientôt. La direction
veut assurer le processus de suivi

et de mobilisation des finance-
ments extérieurs, notamment avec
la Banque Mondiale, le FMI, la
BAD, la BID, l’AFD et l’UE. 

Kamal Gamal

À Mutsamudu, samedi
matin, le jeune leader
Moukaram Massoundi, alias
Trapez, a tenu une conférence
de presse remarquée devant un
panel de journalistes.
L’occasion pour lui de saluer
les réalisations du président
Azali Assoumani et d’appeler à
leur préservation au bénéfice
du peuple comorien.

avec conviction,
Moukaram a rappelé que
« trois inaugurations en

trois semaines ne peuvent nous
laisser inertes », une phrase qu’il
a répétée à plusieurs reprises
pour exprimer sa gratitude
envers le chef de l’État et envers
Dieu. Il a notamment cité le
navire YAMEELA, inauguré le
11 septembre, symbole d’une
meilleure mobilité maritime,
ainsi que deux infrastructures
hospitalières ouvertes le 7 octo-
bre : le pôle Mère-Enfant de
Ouani et le centre de dialyse de
Hombo. Selon lui, ces réalisa-
tions illustrent un développe-
ment concret et durable qu’il
convient désormais d’entretenir
pour en garantir la pérennité.

Le jeune conférencier, osten-
siblement proche du régime, a
également exhorté la jeunesse de
la Convention pour le renouveau
des Comores (CRC), parti de la
mouvance présidentiel, à s’ins-
crire dans une dynamique nou-
velle, fondée sur la reconnais-

sance du travail accompli et la
volonté de le prolonger. Il a par
ailleurs encouragé les médias à
accompagner cette démarche
positive en mettant en lumière
les réussites du pays, tout en

continuant à exercer leur esprit
critique de manière constructive.

Moukaram a tenu à rendre
hommage à son mentor, Claude
Ben Ali, secrétaire fédéral du
parti au pouvoir à Anjouan, qu’il

a salué pour lui avoir transmis «
la culture de la reconnaissance et
de la valorisation des acquis
nationaux ». La rencontre s’est
conclue par une prière pour la
paix, le développement durable

et la bonne santé du président
Azali. « Construire, c’est bien,
mais entretenir, c’est garantir
l’avenir », a-t-il conclu.

Younes
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Le Réseau des femmes leaders
comoriennes (AWLN Comores) a
lancé, lundi 13 octobre, un appel
fort contre la montée des attaques
sexistes visant les femmes enga-
gées en politique. Dans un com-
muniqué au ton ferme, l’organisa-
tion dénonce « la recrudescence
des attaques médiatiques sexistes
» qui, selon elle, « détournent l’at-
tention des véritables enjeux
démocratiques et affaiblissent la
qualité du débat public ».

aWLN alerte sur un glisse-
ment inquiétant du traite-
ment médiatique réservé

aux femmes politiques. « Alors que
la nation fait face à des défis
majeurs, certains médias préfèrent
s’attarder sur la vie privée, l’appa-
rence ou des rumeurs infondées »,
déplore le réseau. De telles pra-
tiques, ajoute-t-il, « relèvent d’une
forme moderne de misogynie » et
constituent une menace pour la
démocratie. Selon l’organisation,
ces attaques ont des effets délétères
sur la société : elles détournent les
citoyens des véritables enjeux poli-

tiques, découragent les femmes de
s’engager et perpétuent, chez les
jeunes générations, une culture de
mépris envers les femmes
publiques.

AWLN fustige un « sexisme
décomplexé » où les femmes poli-
tiques sont jugées sur leur apparen-
ce, leur situation familiale ou leur
comportement supposé des critères
rarement appliqués avec la même
intensité aux hommes. Le réseau
déplore également « l’abandon du
journalisme d’intérêt général » et «
la banalisation de la misogynie »,
des dérives qui, selon lui, entretien-
nent un climat de défiance et de
dévalorisation systématique des
femmes dans l’espace public. Dans
son appel, l’organisation invite les
rédactions et journalistes à un sur-
saut éthique. « Nous demandons
aux médias de faire preuve de
rigueur et de recentrer le débat sur
les projets, les idées et les actions
politiques », souligne le communi-
qué. Elle appelle également les
citoyens à rejeter ces dérives en
étant vigilants et sélectifs dans leurs
sources d’information.

Pour AWLN, la présence des
femmes dans la vie politique como-
rienne demeure « une conquête
démocratique récente et fragile ».
Le réseau prévient : « Ne laissons
pas des pratiques médiatiques d’un
autre âge remettre en cause ces pro-
grès. » Son engagement reste clair :
promouvoir l’égalité réelle entre les
femmes et les hommes et un débat
public respectueux de toutes et tous.
Parallèlement, lors d’un entretien
accordé à La Gazette des Comores,
Toiouilou Ahamada Youssouf, char-
gé du centre de documentation de
l’INRAPE et ancien président de la
coopérative universitaire, a salué la
prise de position d’AWLN tout en
appelant à une remise en question
collective. « Le respect des femmes
en politique n’est pas une faveur,
c’est une exigence républicaine »,
a-t-il affirmé. Selon lui, « les
médias doivent contribuer à élever
le débat, non à l’empoisonner par
des attaques personnelles ». Il
regrette une tendance persistante à
minimiser la compétence des fem-
mes lorsqu’elles accèdent à des pos-
tes de responsabilité. 

« Lorsqu’une femme est pro-
mue, certains insinuent qu’elle
entretient des relations privilégiées
avec son supérieur. Ces propos sont
injustes et humiliants. » Toiouilou
Ahamada appelle à changer le
regard social porté sur les femmes
leaders : « Ce n’est pas parce qu’u-
ne femme s’exprime avec assurance
qu’elle est arrogante, ni parce qu’el-
le défend ses idées qu’elle manque
de respect. Ces clichés doivent
disparaître. » Évoquant les attaques
récentes contre la ministre de

l’Information, Fatima Ahamada, il
déplore un « acharnement média-
tique inutile » qui ne sert pas la
nation. « Il ne s’agit pas seulement
de défendre les femmes, mais de
défendre la dignité du débat démo-
cratique », conclut-il. Pour AWLN
et ses soutiens, le message est clair
: aucune démocratie ne peut prospé-
rer dans le mépris ou la stigmatisa-
tion de la moitié de sa population.

Mohamed ali Nasra
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Selon les informations du quo-
tidien Midi Madagasikara, 110
députés avaient signé une deman-
de de session extraordinaire visant
à enclencher la procédure d’empê-
chement du président de la
République, quand ce dernier a
pris de vitesse l’Assemblée natio-
nale en dégainant un décret
annonçant sa dissolution, « une
décision qui suscite de vifs débats
sur le plan institutionnel », notent
nos confrères. 

Le vice-président de
l’Assemblée remet d’ailleurs en

cause la légalité du décret, évo-
quant l’absence de tampon offi-
ciel, de signature du chef de l’État
et de consultation préalable du
président de la Chambre basse.
Malgré cette annonce, les députés
de l’opposition ont maintenu, hier,
leur conclave, estimant que le
décret est « nul et non avenu ».
Dans la foulée, la présidence a
publié un communiqué rappelant
que l'Assemblée nationale est
réunie en session extraordinaire «
par décret du président de la
République pris en Conseil des

Ministres », en qu’en l’absence
d’un tel acte toute décision qui
pourrait en découler « est réputée
nulle et non avenue ».

D’après RFI, le locataire
d’Iavoloha a été exfiltré de
Madagascar le 12 octobre à bord
d’un avion militaire français.
D’autres sources indiquent qu’il a
d’abord atterri à La Réunion avant
de rejoindre Dubaï, probablement
à bord d’un autre avion. « Il n'y a
qu'une seule issue pour résoudre
ces problèmes, c'est de respecter
la Constitution en vigueur dans le

pays », a réitéré Andry Rajoelina
rejetant de fait les appels à la
démission du mouvement de
contestation né le 25 septembre. 

Son adresse à la nation, initia-
lement prévue pour être diffusée à
la télévision nationale, a finale-
ment été relayée sur Facebook et
sur sa chaine privée, Viva. Selon
la présidence, un groupe d’hom-
mes armés aurait « pris le contrô-
le » de la télévision publique peu
avant l’heure prévue pour la diffu-
sion, repoussée de 19h00 à 20h30,
puis à 21h30.

Selon nos informations, Azali
Assoumani aurait appelé son
homologue malgache pour s’en-
tretenir avec lui sur la situation.
La teneur des échanges demeure
inconnue. Du moins à ce stade.
Reste que les Comores ne sont
guère mieux loties. Si les
Malgaches réclament de l’eau et
de l’électricité, leurs voisins, eux
aussi, apprennent à vivre avec les
coupures et les pénuries. 

Toufé Maecha

Crise à Madagascar :
Rajoelina livre son baroud d’honneur

Huit mois après le glissement
de terrain meurtrier du 19 février à
Mutsamudu, dans le quartier de
Paré la Magari, qui a coûté la vie
au journaliste Rim Toimridine de
l’ORTC, les autorités semblent
enfin passer à l’action. Le gouver-
nement vient de dégager 99
millions de francs comoriens pour
sécuriser la zone à haut risque,
située sur la route menant vers
Hombo. Une décision jugée salu-
taire, mais tardive, face à une
menace toujours bien réelle pour
des dizaines de familles vivant au
pied de la montagne.

sur place, le constat est glaçant
: maisons fissurées, murs
suspendus au-dessus du vide,

et un pan de colline prêt à s’effond-

rer au moindre orage. Chaque pluie
devient un compte à rebours.

« Nous ne pouvons plus attend-
re un autre drame pour agir »,
confie un habitant, le regard perdu

vers sa maison soutenue par un sim-
ple mur de fortune. Le directeur des
Travaux publics, Mohamed Abdou,
se veut rassurant : les travaux de
sécurisation « seront achevés avant

la saison des fortes pluies, le
Kashikazi ». Il promet un suivi
rigoureux du chantier et précise que
l’entreprise « doublera les heures de
travail » afin de livrer avant décem-
bre 2025.

Un engagement important car la
route concernée est vitale : elle relie
notamment l’hôpital, la gendarme-
rie, le palais de justice et la prési-
dence. Sur le terrain, les usagers de
la route appellent à la prudence et à
la rigueur. « Il faut construire deux
murs de soutènement et casser la
pente avant de tout reconstruire »,
plaide Said Toiha, alias Zizou. Son
collègue Aboulka insiste sur « un
mur indépendant de deux digues
pour sécuriser les maisons d’en haut
». Quant à Gobelet, chauffeur de
camion, il salue la présence de par-

tenaires chinois sur le chantier : «
Avec eux, on espère une vraie solu-
tion, pas du rafistolage. »

Mais au-delà des promesses et
des plans d’ingénierie, la réalité
reste implacable : chaque jour de
retard accroît le risque d’un nou-
veau drame. Les 99 millions annon-
cés ne doivent pas devenir une sim-
ple ligne de budget, mais un vérita-
ble rempart contre la catastrophe. À
Mutsamudu, le danger n’est pas
derrière, il plane toujours. Et si les
travaux n’aboutissent pas à temps,
le prochain effondrement pourrait
emporter bien plus qu’un pan de
montagne : la confiance d’un peu-
ple déjà meurtri.

Younes

MuTsaMuDu : 
99 millions fc pour sécuriser une zone à risque d’éboulement 
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Raisonnement à l’envers
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Prévue de longue date, la
conférence de presse entre le
ministre russe des affaires
étrangères et la presse arabe a
eu lieu lundi dernier dans un
salon de cet imposant bâtiment
de Moscou. Pendant près
d’une heure l’inoxydable
Lavrov a répondu aux ques-
tions de la presse arabe. Le
chef de la diplomatie russe a
salué dans son propos liminai-
re l’accord entre Israël et le
Hamas sur Gaza, qui a permis
la libération des otages et la fin
des hostilités qui ont fait souf-
frir tant de familles des deux
bords.

initiée dans le cadre de la
tournée de la presse arabe en
Russie, en prélude au pre-

mier sommet entre les États de la
ligue Arabe et la Fédération de
Russie, la conférence de presse
du chef de la diplomatie russe a
été maintenue malgré l’annula-
tion du sommet. Une sorte de
realpolitik de la part de Moscou,
qui a voulu démontrer que mal-
gré le court-circuitage de
Washington par son sommet de
Charm-El Cheikh sur Gaza, la
rencontre avec la presse était
plus qu’importante. Le timing
du déplacement de Trump en
Égypte démontre à quel point, le
sommet, Russie-Arabe pouvait
déranger les chancelleries occi-
dentales.

En diplomate aguerri,
Sergueï Lavrov a tenu à saluer le

plan de Trump de sortie de crise,
car à son avis, il reste le seul
actuellement sur la table malgré
ses nombreuses imperfections. «
Le président américain a présen-
té son plan, que nous avons plus
d’une fois évalué comme le
meilleur de ceux qui sont
aujourd’hui sur la table des
négociations. Bien que le pro-
blème palestinien ne s’en trouve
évidemment pas entièrement
résolu, il est néanmoins néces-
saire d’arrêter au plus tôt l’effu-
sion de sang et de résoudre les
problèmes humanitaires les plus
graves ».

Sur l’annulation du sommet
de Moscou avec les États arabes,
le chef de la diplomatie russe a
assuré que ce n’est que partie
remise et qu’il se tiendra dès que
les conditions le permettront
afin que chacune des parties se
prépare au mieux. Si le temps
imparti n’a pas permis d’aborder
tous les sujets, notamment les
relations bilatérales entre
Moscou et les différents pays de
la ligue, il est clair que Moscou
traitera avec la plus grande
attention possible tous les para-
mètres qui le lie avec chacun des
pays de la ligue. Pour la partie
comorienne, ce sommet serait
l’occasion de clarifier et de fina-
liser un certain nombre de dos-
siers, notamment la question liée
à l’ouverture prochaine d’une
ambassade de Russie à Moroni.
Cette ouverture va permettre de
fluidifier les relations bilatéra-

les, surtout qu’elle coïnciderait
avec le cinquantième anniversai-
re de l’établissement des rela-
tions entre Moscou et Moroni,
tout un symbole.

L’implantation d’une mission
diplomatique à Moroni serait
l’occasion de relancer des nom-
breux dossiers d’intérêt com-
mun. Très en avance sur les
questions énergétiques, la
Russie pourrait aider les
Comores à sortir du problème
sempiternel des coupures d’élec-
tricité en lui proposant des nou-
velles sources d’énergie moins
onéreuse, mais plus efficaces
pour la relance de l’économie et
la préservation de l’environne-
ment. Le traitement des plas-
tiques qui envahissent les eaux

marines comoriennes en source
d’énergie pourrait être un début
de piste.

Sur le plan culturel, l’ouver-
ture éventuelle de cette ambas-
sade peut avoir comme consé-
quence positif, la facilitation des
dépôts de dossiers pour les étu-
diants désireux de poursuivre
leurs études en Russie notam-
ment dans les domaines de la
science, et des nouvelles techno-
logies. Longtemps bastions des
étudiants comoriens, Moscou à
peu perdu son attrait.
Actuellement le quota d’une
vingtaine de bourses octroyées
chaque année, pourrait augmen-
ter et se diversifier sur plusieurs
branches de l’enseignement
supérieur.

Sur la question de Mayotte,
cette nouvelle étape des rela-
tions diplomatiques entre les
deux pays serait un atout majeur
pour les Comores pour accen-
tuer la pression sur Paris. En
effet, et contrairement à d’autres
puissances, Moscou n’a jamais
remis en cause l’appartenance
de Mayotte à l’ensemble como-
rien, ayant toujours considéré
que les nombreuses résolutions
onusiennes, notamment la réso-
lution 36/65 de 1982, qui réaffir-
me la souveraineté des Comores
sur Mayotte était la base de
départ et légale à toute négocia-
tion.

imtiyaz

J’ai l’habitude de rappeler
dans ces colonnes, cette his-
toire d’un vieux de notre
quartier, qui, à chaque fois
que nous abordions les mille
et un problèmes des îles de
la lune, nous rétorquait par
ces mots : Comment voulez-
vous résoudre un problème
avec des gens qui marchent
« tête en bas ? ». Cette
approche avait le mérite de
mettre les choses à l’endroit,
si l’on peut se permettre cette
expression. En effet, quel que
soit le jugement que l’on peut
avoir, on se doit, à la lumière
de ce que nous vivons
depuis plus de quatre décen-
nies, se dire s’il n’avait pas
raison avec son raisonne-
ment à l’envers.

En termes de gouvernance,
on est passé progressive-
ment de la situation colo-

niale à une situation où on est
dirigé par des préceptes issus
du discours technocratique des

institutions internationales. Avec
tout cela comporte d’effets colla-
téraux. Il n’y a pas si longtemps,
le Fmi avait fait un mea culpa
sur ses analyses relatives aux
fameux ajustements structurels.
Il est inutile de rappeler ici les
effets désastreux des program-
mes économiques mis en œuvre
par les pays pauvres et ‘’dictés’’
par ces honorables institutions.
Sans pour autant dédouaner
nos dirigeants sur les responsa-
bilités qui sont les leurs, on
devrait demander qu’une éva-
luation soit faite, sur la part des
propositions issues des respon-
sables de nos pays dans l’élabo-
ration de ces programmes. 

On peut toujours effacer nos
dettes mais sans le développe-
ment de nos capacités à mobili-
ser des ressources sur la base
de programmes cohérents nous
serons toujours voués à tourner
en ronds en attendant les pro-
chaines générations pour une
autre ronde. Nos responsables
devraient recentrer les actions

de l’Etat dans ses prérogatives
régaliennes et donner des
signaux forts aux responsables
techniques des différents dépar-
tements quant aux compétences
qui leurs sont dévolues. Il s’agit
en fait d’éviter de perdre encore
des années au lieu d’avancer
dans le renforcement de cer-
tains acquis. 

L’Etat comorien doit se don-
ner les moyens de ses ambitions
et pour cela, la définition d’ob-
jectifs à moyen terme est un
impératif. Sinon le risque est
grand de passer notre temps à
éteindre des feux de brousse
que certains pyromanes de la
politique politicienne se font un
malin plaisir à allumer ici et là
dans l’objectif inavoué de
disperser les efforts de l’Etat. Il
convient donc que chacun ait à
l’esprit que la politique est une
question de rapport de forces. Et
ce qui compte avant tout, c’est la
force morale, celle d’aller de l’a-
vant face aux incertitudes et aux
vicissitudes de la vie. On aime-

rait voir nos prétendants aux
fonctions les plus hautes sous
les cocotiers, faire des proposi-
tions sur la base d’une analyse
objective des impératifs dont fait
face notre état.  

Les domaines d’intervention
ne manquent pas, que ce soit la
place de notre pays face aux
enjeux géopolitiques, la crise
sociale et ses répercussions sur
le devenir de notre jeunesse,
quelle politique énergétique
impulser ? la place centrale de
notre diaspora dans le proces-
sus de développement tant éco-
nomique, culturel et artistique.
Sans oublier, les disparus du
fameux visa de la mort. Comme
on peut le constater autant de
pistes qui exigent que nous
avancions des propositions
concrètes. Au lieu de cela, nous
nous enfermons chaque jour
dans des débats stériles et dont
nous détenons le terrible secret.

Mmagaza

COOPéRaTiON RussO-aRabe :
sergueï Lavrov s’entretient avec la presse arabe
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Le Maroc U20 s’est qualifié
pour les demi-finales de la Coupe
du Monde U20 2025 après une
victoire convaincante (3-1) face
aux États-Unis U20, au stade El
Teniente de Rancagua. 

L’épopée continue pour l’é-
quipe du Maroc U20 au
Chili. Après avoir battu

l’Espagne et le Brésil en match de
poule, les lionceaux d’Atlas de
Ouahbi se sont qualifiés pour les 8e
des finales pour le compte de la
Coupe du monde U20 au Chili. Le
jeudi 09 octobre, ils ont battu la
Corée du Sud (2-1) sur un doublé de
Zabiri pour filer en quart de finale.
Et là, ils viennent d’écrire leur his-
toire en battant les USA (3-1) au
stade El Teniente de Rancagua et
décrocher leur ticket pour les demi-
finales. 

Dans une première période ani-
mée, les Lions de l’Atlas ont ouvert
le score grâce à Zahouani, dont le

but a été validé par la VAR (31e).
Les Américains ont réagi juste
avant la pause. Après une main

signalée dans la surface et confir-
mée par la VAR (45+2e), Campbell
a transformé le penalty pour rame-

ner les siens à égalité (45+6e). Au
retour des vestiaires, le Maroc a
progressivement pris le dessus phy-
siquement et mentalement. La pres-
sion marocaine a été récompensée
par un but contre son camp du
défenseur Wynder (66e), avant que
Zabiri ne voie son propre but
confirmé par la VAR quelques
minutes plus tard (69e). 

En fin de rencontre, Yassine a
scellé la qualification en inscrivant
le troisième but sur une passe de
Boumassaoudi (87e). Comme un air
de Qatar. Les lionceaux d’Atlas
vont donc suivre les traces de leurs
aînés : ils affronteront la France en
demi-finales du Mondial. Ce sera
mercredi soir à Valparaíso, face aux
Bleuets de qui viennent de faire
tomber la Norvège.

imtiyaz

Prenez une cuillère à
café le soir et réveillez-
vous en vous sentant plus
léger – foie détoxifié, grais-
se abdominale réduite et
métabolisme stimulé !

Une découverte surpre-
nante de deux entre-
preneurs révèle com-

ment une ancienne formule
de thé monastique aide les
gens à perdre jusqu’à 7 kg en

30 jours – tout en améliorant
réellement leur énergie et
leur digestion.

Si vous avez du mal à per-
dre du poids tenace qui ne
bouge pas, peu importe vos

efforts, vous n’êtes pas seul.
Des études récentes mont-
rent que 73 % des adultes ont
essayé au moins trois régi-
mes différents au cours de
l’année écoulée, la plupart
reprenant le poids en
quelques mois.

Mais si le problème ne
venait pas de votre volonté, ni
même de votre régime ? Et
s’il se passait quelque chose
d’autre dans votre corps qui
rend la perte de poids
presque impossible ?

C’est exactement ce que
Laura et Lena Baier ont
découvert après des années

de tentatives de régime
infructueuses. Leur frustra-
tion les a conduites dans un
voyage qui leur a finalement
permis de découvrir un secret
vieux de plusieurs siècles,
caché dans les monastères
européens – un secret qui
aide aujourd’hui des milliers
de personnes à atteindre
enfin la perte de poids qu’el-
les recherchaient désespéré-
ment.

Par Sarah Mitchell |
Correspondante Santé &
Bien-être 

COuPe Du MONDe u20 au ChiLi : 
un nouveau France-Maroc en demi-finales de Coupe du monde

VOTRe saNTé:
une cuillère à café chaque soir – Pour détoxifier le foie et

réduire la graisse abdominale (C’est surprenant !)
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Vingt ans d’histoire, d’en-
gagement et de solidarité.
L’ONG Maeecha célèbre en
2025 deux décennies d’actions
en faveur de l’enfance, de la
jeunesse et des communautés
comoriennes. À la veille de la
cérémonie officielle, une
conférence de presse s’est
tenue le 11 octobre dans les
locaux de l’organisation à
Fomboni, pour présenter le
programme de la Semaine édu-
cative Maeecha 2025, dont le
lancement a eu lieu le diman-
che 12 octobre à la salle multi-
fonctionnelle de Fomboni.

Dans son allocution, le
coordinateur de l’ONG,
Alimo Mohamed, a rap-

pelé que « l’année 2025 marque
une étape symbolique et profon-
dément émouvante pour notre
organisation, qui célèbre 20 ans
de vie et d’engagement au servi-
ce des enfants, des jeunes et des
communautés ». Depuis sa créa-
tion, Maeecha intervient dans
des domaines clés du développe-
ment humain : éducation, santé
infantile, protection de l’enfan-

ce, formation professionnelle,
développement local et renfor-
cement de la société civile.
L’objectif, souligne-t-il, reste
inchangé : « favoriser le déve-
loppement harmonieux de l’en-
fant dans un environnement pro-
tecteur et équitable. »

Pour marquer cet
anniversaire, l’ONG organise la
3ᵉ édition de l’Éducathon, placée
sous le signe des 20 ans de
Maeecha. Parmi les activités
phares : un concours des jeunes
reporters pour l’environnement
à Mohéli, une journée portes

ouvertes et de dialogue entre
OSC et autorités le 14 octobre,
des ateliers créatifs pour enfants
le 15, des journées de dépistage
des cardiopathies pédiatriques
les 16 et 17, et une clôture festi-
ve à Ndzouani le 19. En novem-
bre, deux grands rendez-vous

suivront : les Journées scienti-
fiques et le Gala des cœurs, les 7
et 8 novembre.

Lors de la cérémonie d’ou-
verture, plusieurs autorités,
ONG et notables étaient pré-
sents. Le directeur de Maeecha,
Nasser Assoumani, a souligné le
chemin parcouru : « Ce que nous
retenons après 20 ans, ce sont les
milliers d’enfants que nous
avons pu accompagner vers l’é-
cole. » Il a rappelé qu’à la nais-
sance de Maeecha, « plus de la
moitié des enfants de
Nioumakélé à Anjouan n’étaient
pas scolarisés ». Aujourd’hui,
près de 36 000 enfants ont pu
être inscrits dans les écoles
publiques, certains poursuivant
leurs études universitaires, d’au-
tres travaillant désormais au sein
même de l’organisation. Selon
lui, le choix de Mohéli pour la
semaine sur l’éducation environ-
nementale n’est pas anodin : «
C’est une île préservée, moins
touchée par les dégradations, et
un exemple pour les générations
futures. » 

Riwad

L’ONG Maeesha FêTe ses 20 aNs : 
Deux décennies d’action pour un développement 

durable et solidaire 

NATURE DU MARCHÉ : TRAVAUX 

POUVOIR ADJUDICATEUR : EXPERTISE FRANCE S.A.S.

OBJET DU MARCHÉ : Travaux de construction de canalisations des captages d’eau
vers les citernes et de pose de systèmes d’irrigation semi-californienne

REFERENCE PLACE : 25-MAPA-T026

LIEU D’EXÉCUTION : Union des Comores

FINANCEMENT : Groupe AFD

CONDITIONS DE PARTICIPATION :
Toute personne morale non exclue des financements du Groupe AFD et répon-

dant aux critères d’éligibilité décrits dans les termes de référence.

CRITÈRES D’ATTRIBUTION :
Les critères de notation des offres se feront comme suit :

- Critère 1 : Notation financière sur 40 Points maximum
- Critère 2 : Qualité technique (NT sur 60 points maximum)

Une note globale (NG sur un maximum de 100 points) sera attribuée à chaque
offre, évaluée techniquement et financièrement. Le(s) soumissionnaire(s) ayant
obtenu la note globale la plus élevée seront considérés comme ayant fourni l'offre
économiquement la plus avantageuse et se verra attribuer le marché la note globa-
le la plus élevée. 

Le pouvoir adjudicateur peut ne pas donner suite à la consultation pour tout motif
d'intérêt général.

PROCÉDURE :
Procédure adaptée 

CONDITION D’ACQUISITION DU DOSSIER DE CONSULTATION :
Le dossier de consultation est gratuit.

Pour l’obtenir, vous pouvez effectuer la demande en utilisant ce lien :
https://www.marchespublics.gouv.fr/?page=Entreprise.EntrepriseDetailConsultation
&id=2866812&orgAcronyme=s2d ou en effectuant la demande du lien de la consul-
tation à cette adresse. log.comores@expertisefrance.fr

Vous pouvez également obtenir le Guide d’utilisation de la plateforme PLACE en
effectuant la demande à l’adresse suivante : log.comores@expertisefrance.fr

RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES :
Toute demande d’informations complémentaires sur des points techniques ou

administratifs du dossier devra être effectuée via la plateforme PLACE au plus tard
4 jours ouvrés avant la date limite de remise des offres.

La date limite de soumission est fixée au 21/10/2025 à 14h00 (heure de
Paris).

PROCÉDURES DE RECOURS :
l’instance chargée des procédures de recours est le Tribunal administratif de

Paris, 7 rue de Jouy, F-75004 Paris ; email : greffe.ta-paris@juradm.fr

Des renseignements sur l’introduction des recours peuvent être obtenus auprès
du Greffe du Tribunal administratif de Paris, 7 rue de Jouy, F-75004 Paris ; e-mail :
greffe.ta-paris@juradm.fr

aVis De MaRChé


